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Après avoir tablé sur une période de transition de 2 ans, le président de la HAT donne l’impression de 
vouloir accélérer les choses. On s’en était déjà rendu compte lorsqu’il a pris contact le 14 juin avec le 
PDG de SAGEM Sécurité pour lui demander de mettre en place au plus vite un système de 
sécurisation des élections présidentielles. 
Effectivement, s’il attend trop, son crédit populaire risque de ‘évanouir, d’autant qu’en plus d’une 
opposition persistante, il a bien du mal à maîtriser sa propre équipe gouvernementale. 
 
 
Premières fausses notes 
 
Conseillers et ministres se sont déjà mis à dos plusieurs sociétés de la place à cause de leurs 
méthodes expéditives. Le ministre des Finances est sur la sellette avec son intervention brutale dans 
l’affaire Galana. 
Le ministre de l’Environnement s’oppose aux nouvelles Brasseries de Madagascar (NBM) en refusant 
d’accorder son agrément tandis que le ministre des Télécom est en bisbille avec Orange à propos du 
câble sous-marin haut débit. 
De son côté, Patrick Leloup, conseiller spécial, s’est branché sur de nombreux contrats avec des 
firmes françaises. Intervenant en faveur de ses relations pour faire auditer les contrats miniers et 
pétroliers, il a servi d’intermédiaire pour contacter SAGEM Sécurité. 
Autre personnage clé du régime, Alain Ramaroson voudrait récupérer des permis miniers à Ilakaka 
(mines de saphir] appartenant à des proches de Marc Ravalomanana pour les transférer à Jeannot Le 
Quartz. 
Sa sœur, Nadine Ramaroson, aimerait interdire l’importation de savon pour favoriser la société de son 
père, La Savonnerie Tropicale. Enfin, la sœur d’Andry Rajoelina, Voahirona, est active dans l’import-
export avec une conseillère de TGV ex-speakerine de MATV, Corinne Donte, née Randrianome. 
 
 
Le Capsat fait ce qui lui plait 
 
Nombre d’opérateurs économiques ont le sentiment d’être à la merci du « racket » des soldats du 
Capsat. C’est la mésaventure qui est arrivée à la société Assist Development du français Alain Moyon 
qui avait été décrété personna non grata par Marc Ravalomanana avant de rentrer à Madagascar en 
avril. Plusieurs dizaines de militaires du Capsat, armes au poing, ont débarqué dans les locaux de sa 
société avec un mandat obtenu au nom de la défense de la HAT. Ils ont accusé les dirigeants de 
détenir beaucoup d’argent en vue de financer un coup d’Etat et se sont fait ouvrir tous les coffres-forts. 
N’ayant rien trouvé, ils sont revenus deux fois jusqu’à ce que Moyon diffuse un communiqué, début 
juin. 
Les deux commandants incontrôlables du Capsat, Charles Andrianasoavina et René Lylison, qui ont 
défrayé la chronique en participant à des arrestations musclées de leaders de l’opposition et en 
affrontant des éléments proches d’Alain Ramaroson, ont été affectés à la garde présidentielle de 
Rajoelina. 
 
 
La phobie des mercenaires 
 
TGV est obligé de traiter les militaires avec prudence car il a besoin de leur soutien. Surtout en ce 
moment où les partisans de Marc Ravalomanana croient en un retour de ce dernier à la tête d’un 
contingent de militaires pour le rétablir au pouvoir avant la fête du 26-Juin. 
Cette hypothèse est très illusoire mais le gouvernement a mis en alerte une partie de l’armée et a 
demandé au CMDN de passer à l’action. Des opérations de ratissage entre Antsiranana et 
Antananarivo ont été effectuées pour appréhender d’« éventuels mercenaires » 
 


